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Les athées remettent souvent en question la compatibilité d’un Dieu aimant avec ce
qu’ils perçoivent comme les injustices de ce monde.  Les personnes religieuses voient
ces remises en question comme une arrogance de l’intellect – comme si nous, en tant
qu’êtres humains et éléments faisant partie de la création, savions mieux que Dieu
administrer Sa création – combinée à une incapacité à concevoir un dessein plus large.

Le fait que beaucoup de gens n’arrivent pas à trouver un sens à certains aspects de la
vie ne devrait pas les dissuader de croire en Dieu.  Le devoir de l’homme n’est pas de
remettre en question ou de nier les attributs ou la présence de Dieu, ni de se rendre
arrogant en affirmant pouvoir faire mieux que Lui, mais plutôt d’accepter sa condition
d’être humain, en cette vie, et faire de son mieux avec ce qui lui a été donné.  Pour
établir une analogie, le fait qu’une personne n’aime pas les façons de faire de son
patron et qu’elle n’arrive pas à comprendre les décisions qu’il prend ne lui fait pas
remettre en question son existence.  Le devoir de la personne est de faire le travail qui
lui est demandé afin qu’elle puisse recevoir son salaire et, peut-être, obtenir une
promotion.  De même, l’incapacité à saisir ou à approuver la façon dont Dieu administre
Sa création ne démontre en rien qu’Il n’existe pas.  L’homme devrait reconnaître, avec
humilité, que contrairement au patron qui peut se tromper, Dieu, par définition, est
absolument parfait, a toujours raison et jamais tort.  L’homme devrait donc s’incliner
devant Lui en totale soumission et en reconnaissant que son incapacité à comprendre
Ses desseins n’implique pas qu’Il soit dans l’erreur.  L’homme doit plutôt comprendre
qu’Il est le Seigneur et Maître de la création et que nous ne le sommes pas, qu’Il sait
tout et que nous ne savons à peu près rien, qu’Il administre tout sur la base de Ses
parfaits attributs, et que nous ne sommes que Ses sujets.

Les âmes confuses qui ont de la difficulté à réconcilier l’existence de Dieu avec une vie
rude et souvent douloureuse méritent qu’on leur fournisse quelques explications.  Si
une personne accepte que Dieu sait ce qu’Il fait et que nous l’ignorons, elle devrait se
sentir à l’aise avec l’idée qu’au fond, les choses ne sont peut-être pas ce qu’elles
semblent être à première vue.  Peut-être que les damnés de la terre méritent ce sort en
cette vie pour des raisons qui nous échappent ou peut-être souffrent-ils en ce monde
pour ensuite recevoir une rétribution éternelle dans l’au-delà.  Sans oublier que Dieu a
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accordé aux meilleurs de Sa création (i.e. les prophètes) les plus importants présents,
ceux de la certitude, de la rectitude et de la révélation.  Et pourtant, ils ont énormément
souffert, en ce monde, tellement que les épreuves et les tribulations de la majorité des
gens, sur terre, ne sont rien en comparaison de celles subies par les prophètes.  Alors
même si nombre de gens souffrent terriblement, le message d’espoir est que
l’archétype de ceux que Dieu aime (les prophètes) ont été grandement privés des
plaisirs de cette vie en échange de l’énorme récompense qu’ils trouveront dans l’au-
delà.  On peut donc s’attendre à ce que ceux qui endurent épreuves par-dessus
épreuves, en cette vie, reçoivent une rétribution similaire, s’ils demeurent sur la bonne
voie.

De même, nous n’aurions pas tort de nous attendre à ce que les tyrans, oppresseurs et
mécréants de cette terre, qui jouissent outrageusement des biens de ce monde, ne
reçoivent rien dans l’au-delà.  Certains des habitants connus de l’Enfer nous viennent à
l’esprit.  Pharaon, par exemple, a vécu une vie pleine de magnificence, au point de
s’autoproclamer Dieu.  Nous pouvons raisonnablement présumer qu’il est maintenant
fort insatisfait de sa brûlante demeure et que le souvenir de ses somptueux tapis, des
mets raffinés qu’il mangeait et de ses servantes délicatement parfumées ait
passablement perdu de son charme.

La majorité des gens ont déjà fait l’expérience de terminer de mauvaise humeur une
journée qui s’était jusque-là superbement déroulée, à cause d’un événement venu gâter
l’atmosphère, en fin de journée.  Personne n’apprécie qu’un bon repas se termine par
un divorce, qu’une affaire de cœur soit rétribuée par le sida ou qu’une soirée de
réjouissances se termine par une brutale agression ou par un accident de voiture.  De
même, il n’existe aucun bonheur, en cette vie, aussi passionnant et enivrant soit-il, et
aussi durable soit-il, qui ne sera pas instantanément effacé de la mémoire par une
brûlure de tout le corps.  Un seul côté d’une main représente environ 1% de la surface
corporelle.  Se brûler le bout du doigt en cuisinant revient à se brûler moins d’un
millième de la surface de son corps.  Et pourtant, qui n’oublie pas absolument tout, de
la plus petite chose à la plus importante, durant cette seconde de douleur intense? 
L’agonie endurée lorsque brûle le corps tout entier, surtout lorsqu’il n’y a aucun
soulagement, aucune interruption, se situe au-delà de ce que peut imaginer l’être
humain.  Les rares personnes qui ont survécu à de telles brûlures le confirment : non
seulement l’immense douleur d’une brûlure sur tout le corps dépasse-t-elle l’imagination
humaine, mais l’agonie qui est vécue se situe au-delà des limites du langage.  L’horreur
de cette expérience ne peut être décrite à l’aide des mots et jamais ceux qui ont eu la
chance de ne pas la vivre ne pourront la comprendre totalement.  Alors il ne fait aucun
doute qu’un « bain » éternel, dans le feu de l’Enfer, effacera tout souvenir agréable du
passé, ce qui est en parfaite cohérence avec la conclusion qu’en tire le Coran :

« ... la vie d’ici-bas n’est qu’une jouissance éphémère en comparaison de l’au-delà. »
(Coran 13:26)

Concernant le sujet de la présente annexe[1], deux éléments guidant notre conscience
doivent être pris en considération, le premier étant que tout au fond d’elle, chaque
personne possède une connaissance innée de la présence du Créateur.  Même si les



gens tentent d’intellectualiser cette conscience, à la recherche des avantages et plaisirs
de ce monde, tout au fond d’eux, ils connaissent la vérité.  Qui plus est, Dieu sait que
nous savons et seul Lui connaît le niveau de rébellion et/ou de soumission de chaque
individu.

Le deuxième élément de conscience spirituelle est qu’il faut tout simplement
comprendre qu’il n’y a rien pour rien, que rien n’est gratuit.  Même si un homme travaille
pour un patron qu’il ne comprend pas ou avec lequel il n’est pas d’accord, au bout du
compte, il doit accomplir ses tâches s’il veut être payé.  Personne ne se rend au travail
sans rien faire d’autre que de dire « Je suis au travail » et s’attendant à recevoir un
salaire pour avoir simplement été présent, sans rien faire.  De même, les hommes
doivent remplir leur devoir de soumission et d’adoration envers Dieu s’ils souhaitent
recevoir Sa rétribution.  Après tout, ce n’est pas seulement notre raison d’être, mais
notre « travail », sur terre.  Le Coran, d’ailleurs, nous apprend qu’il s’agit là du devoir
des humains comme des djinns (terme faisant référence aux « esprits », duquel le mot
« génie » est dérivé) :

« Je n’ai créé les djinns et les hommes que pour qu’ils M’adorent. » (Coran 51:56)

Nombreux sont ceux qui s’interrogent sur le sens de la vie.  Mais les fidèles de
plusieurs religions croient exactement ce qui est écrit ci-dessus : l’humanité n’existe que
pour servir et adorer Dieu.  Chaque élément de la création existe soit pour soutenir
l’homme, soit pour le mettre à l’épreuve dans l’accomplissement de ce devoir. 
Contrairement aux emplois de ce monde, une personne peut se dérober à ses
responsabilités envers Dieu et jouir d’une période de grâce.  Mais à la fin de cette
période, qui s’appelle la vie, les comptes doivent être payés et ce n’est certes pas le
meilleur moment pour découvrir que ses comptes sont « dans le rouge ».

Francis Bacon apporte une belle conclusion sur le sujet de cette annexe.  Il affirme : «
Ceux qui nient [l’existence de] Dieu détruisent la noblesse de l’homme; car l’homme est
certainement le semblable des bêtes, de par son corps; et s’il n’est pas le semblable de
Dieu par son esprit, il est alors une vile et ignoble créature. »[2]  Une personne peut
bien croire qu’après quelques millions d’années, une chose valant la peine de se
retrouver sur un barbecue finira par émerger de l’écume de la bouillabaisse primordiale
de Stanley Miller et Harold Urey, il demeure que chacun aura tout de même à rendre
des comptes sur ce qu’il ressent au fond de lui-même : l’âme (ou l’esprit).  Chaque être
vivant de la création en possède une et c’est ce qui nous distingue du reste de la
création.

Footnotes:

Cet article était, à l’origine, une annexe de l’ouvrage intitulé « The First and Final Commandment » (Le premier et le
dernier commandement), du même auteur.

[1]



Bacon, Francis.  Atheism.  p. 16.[2]
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